
LE NORD - PAS DE CALAIS : AU QUOTIDIEN

TRANSPORTS

Le nouveauport de Calais
arrive...
C'est l'un des plus grands projets européens d'infrastructure : plus de 770 millions d'euros pour réaliser un nouveau
port à Calais. Nouveau bassin, nouveaux terre-pleins, nouveau terminal, nouveaux postes à quai, nouveaux
bâtiments, nouvel «environnement» et nouveau challenge pour la Côte d'Opale : pour la première fois, Calaisiens et
Boulonnais œuvrent ensemble de manière conséquente. Le 1 er janvier 2021, le nouveau port écrira une autre page de
l'histoire économique de la région.

Par Morgan Railane

A
Calais, la mer est désor-
mais un peu plus loin...
«Entre la côte et le point

le plus lointain du nouveau bas-
sin, il y a 800 mètres», indique
Jean-Marc Puissesseau, ancien
président de la CCI Côte d'Opale
et dirigeant de la société d'ex-
ploitation qui porte le projet du
nouveau port depuis près de
deux décennies.L'ancien exploi-
tant consulaire d'un port

grant celui de Boulogne-sur-
Mer pour former un nouvel
ensemble, ralliant les
Dunkerquois et leur Grand Port
maritime (GPM d'Etat), est
aussi l'initiateur du projet phare
des Hauts-de-France. L'appel
d'offres européen du Conseil
régional, emporté en 2012 par
la Société d'exploitation des
ports du Détroit (SEPD), a
donné lieu au montage suivant.

veau port, son financement
ainsi que sa maintenance à
l'issue du chantier, une subdé-
légation a été octroyée à la
Société des ports du Détroit
(SPD), maître d'ouvrage qui
confie l'exécution des travaux à
un «groupement constructeur»
composé de Bouygues travaux
publics, Colas Nord-Est, Spie
Batignolles, Valerian, Malet et
Jan de Nul, pour la digue. Pour
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L'ACTIVITE PORTUAIRE S'APPRECIE

C'est (enfin) une belle année pour les ports de Calais et
Boulogne. Une année qui montre que l'augmentation

naturelle du trafic transmanche est bien réelle. Les

problèmes migratoires du temps de la Jungle sont
derrière et les flux ont repris normalement tout au long

de l'année 2017. Celle-ci voit les volumes croître à tous
les niveaux : 1,552 million de véhicules légers (+3,58%

par rapport à 2016) ; 1,99 million d'unités poids lourds
(+4,25% par rapport à 2016) ; l'équivalent de près de

50 millions en tonnage contre 43 millions en 2016
(+17,82%). Aux terminaux de commerce des deux
ports, les croissances affichent respectivement 8,9% et

7,34%. Seule ombre au tableau, les bus sont toujours

moins nombreux (y compris via le tunnel ou à
Dunkerque). Les nouveaux bateaux, plus longs, sont

attendus dans les trois prochaines années et devraient
permettre de valoriser les navettes maritimes.

SEPD a provisionné et les
risques d'un tel investissement

ont pu être dilués.

DE LA DIGUE

AUX TERRE-PLEINS...

«Nous sommes au milieu du

calendrier», indique Laurent

Devulder, ancien cadre au Port
de Dunkerque, à Calais depuis
18 ans et directeur du projet au

sein de la SPD. «La construction

de la digue est à son troisième
tiers. Trois ouvrages d'art sont en
construction pour 2018 ; la
rocade portuaire finira sur quatre
à cinq voies. Il n'y aura plus

qu'un seul circuit de contrôle
avec des voies séparées pour les

camions et les véhicules de tou-
risme. Les aubettes seront inter-
changeablespour les compagnies

maritimes. L'idée est de rester le

plus souple possible», explique
celui qui surveille les travaux.
La digue (3,2 km édifiés via un

déversement à partir de la mer,
soit 16 000 tonnes/jour) et les 45
hectares de terre-pleins (4 mil-

lions de mètres cubes compac-
tés issus du dragage du bassin)
pèsent environ la moitié de

l'investissement total. A cela, il
faut ajouter près de 100 millions
d'euros de voirie. Les carriers du

bassin de Marquise fourniront
6 millions de tonnes d'enroche-
ment côté terre. Les bâtiments

ne pèseront que 5% du total de
l'investissement (terminal, bâti-
ments divers) et vont commen-

cer à s'ériger sur les terre-pleins
consolidés. En outre, les postes
pour les navires commencent à
s'ancrer (le n°10 est en cours de

réalisation). Enfin, les fonda-
tions des premiers ouvrages
d'art débutent. Cette année
verra les travaux des deux

autres postes à quai pour les
ferries, la fin de la digue et cer-
taines voiries avec leurs

réseaux. Au total, le port s'ap-
puiera sur six postes à quai a
minima et pourra accueillir
dans son nouveau bassin des

navires de 240 à 250 mètres.
Plus loin, le ferroutage donnera
plus de place aux marchandises

de l'hinterland. Sans mettre de
côté la spécificité du port, les
camions : «on fait cequ'on sait
faire le mieux : nous sommes des

experts du Ro-Ro», conclut
Jean-Marc Puissesseau.
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Stéphane Raison
PRÉSIDENT DU DIRECTOIRE

DE DUNKERQUE-P0RT

CAP 2020
ESTUNPROJET
TRÈSATTENDU
PARLE TERRITOIRE

Le portde Dunkerqueambitionnede devenir,à terme,l'un des portsprincipauxdu
rangeNordpourlesconteneurs,dontletraficdevraitdoublerd'ici 2030. Cetteambi-
tions'appuiesurdesatoutsindéniables: un portsituéà 90 minutesde navigationde
ladeuxièmeroutemaritimemondialeet aucentred'un bassindeconsommateursde
plusde 80 millionsd'habitantsquia la capacitéd'accueillirà toutesmaréesles plus
grosporte-conteneursmondiaux(22000 EVP,16 mètresdetirantd'eau).C'estaussi
un portqui disposedefoncierpour aménagerleszonesde logistiqueet de stockage
indispensablesà la manutentiondesconteneurset qui a un fortpotentielde report
multimodal.Toutescesraisonsfontquenousavonslancéen2017 leprojetCap2020
qui prévoitlecreusementd'un nouveaubassinau terminalconteneurset l'aména-
gementd'une zoneindustrielleet logistiquede 350 hectares.C'estun projetphasé
et réfléchi,d'un montanttotalde 689 millionsd'euros,financéà 70% sur fonds
propres.Il s'agira,dansun premiertemps,de construireun quaid'un kilomètrede
longquinouspermettrad'accueillirsimultanémentquatreporte-conteneursà l'hori-
zon2025. Si lemarchéestporteur,un kilomètresupplémentairepourraitêtreajouté,
cequiporteraità sixlenombredeporte-conteneurspouvantêtreaccueillisd'ici 2035,
pour un traficconteneursévaluéà 2,5 millionsd'EVPparan. Noussavonsque Cap
2020 est un projettrès attendupar le territoirepuisqu'il permettralacréationd'1,8
milliardde valeurajoutéeetde 16000 emploisdansl'hinterland,dont5 500 enlocal.»

FAIREDE PORTS
DELILLEUN • «
VÉRITABLEHUB • •
EUROPÉEN • •
Notresouhaitestdefairede Portsde Lilleunvéritablehubeuropéen.Pourcefaire,
nous construisonsdes relationsdurablesavec des opérateursferroviairesqui
cherchentà développerdes lignesentre une origine et une destination.Nous
sommespressentispourdévelopperd'autreslignestantvers lenord quevers le
sud del'Europe.Cela,grâceen partieà notreintermodalitéquenous renforçons
par laqualitédesservicesquenousproposonset parnotrecapacitéà réaliserdes
opérationsde manutentionsurles conteneurs.
Nousavonsplusieurschantiersà venircetteannéecommeledéveloppementde
l'activitécroisière.Nousallonségalementconstruiredeuxentrepôtsà Santés,un
de 18 000 m

2
à desfins logistiques,et un autre,plusgrand,de 42 000 m

2
, qui

fait d'ores et déjà l'objetd'une locationà la sociétéRoquette.Nousnourrissons
des ambitionsaffichéesavec le développementde projetsphares commela
renaissancedu CMDU(Centremultimodalde distributionurbaine).Grâceà des
véloset à destriporteursélectriques,desmarchandisessontrécupéréessur site
pourêtre livréesauxcommercesouauxentreprisesde laMétropole.Actuellement,
nousenregistrons40 000 livraisonsparmois,soit35 à 40 tonnesde colisparjour.
Untel engouementnécessiteune modernisationde nosinstallations,notamment
de notreterminal.L'accueil,la sécuritéet la sûretéserontamélioréscetteannée,
de mêmequenousallonsmodernisernosbureauxet implanterun nouvelatelier.»

Alain Lefebvre
DIRECTEUR GÉNÉRAL DE PORTS DE LILLE
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